
etpun pied vgoureux' etsûr,' aupoint d avoir né.
cesît le.ranspoft:THôtel-D eu, s aurez soin d!y appliquer tous les cata.

p asinièe é%ne aif
Deîiiòiéifsélèv'e.-è y d'au bout de la salle,ù gardn i donit e it on

LeI -C-h en:uê&r h 'diablè ! è'est fâèièhux -S e aperçovent, cela poî
leur'cause des PlaiäitàtifnWo.)i

L'ève.fII y a-mieux: chacun eux vient dée reco o o e n pour e

è délève Ñ nfo înon rprès s 'êeex ,ei ué., ils se tendi la main et ili
demn nt qu'on r'ppro he leurs"lits épour 'ils p nt fie une paiie de
pique

ntélève, en ant Moinsier, les fact1onniires plòéspa0r [ ce a porte
* d o~HtDieu refustit l'entrée aux élves de-service.

ëïchi~u~iét Et 'deiqu'el droit :d:Est-ce parce qu il y los deimalades
*qu'on(ideu diminuer le, nobre-despiràtiÉiens -ppelés h les secourr 2  Jelii
fuireidn des ordred V

Lélève I ne mínquera'it plusque s laisser ie le na
le'chi rgien. Occupois-nous- du service Voici un malheîireüx dont l

itlmbe"me paraît devoir être amputée.- La iangrène y à fiita déje.'trop de a.
vages; Char-ge voui de cel:çamonsieur 'vlève, tan díè qiije'contiuerai mi

tournée.
(Au moment öùle premier éeèvé,-entouré de nonhieuxcinaade , se dispoE

ùfaire l'opération, entre unje d'intruction complété uri greflier ed
huissreaire *j-' su 4

bLe jige Rtre i os, esîers les niédeèiist ' é bfdir subir à ce
blessé.;un-interrogatoire. .

-'l éTve;.e: euillez, monsiedir le juge, Nious retirer vous-même, car nous allos
farè. subiilàce blessé u'ne-tainputaion.

L{jge-I-.Lin rogatg6ire est ggent. *

eleve.cavratioélstT ben davantage. é
Le juge-Il s'agit de découvrir leïcrps du.déht

L'élève.-lIl s'agit de présérrlè¢corips de ce inaiheureux, que la gangri
va bientôt, dévorer. :

uge.-De sera Paffire de cinqminuts et:celd le calmera.
L'élve.-Nos m ealades ici ont plu besoin de d iogues que..
'e, juge.- Précisément inon u bnterogatoi e.... u. q..-

S Ii élève.TaEseg.vous donc.;:..L e blessé veut-des ménagemens.
e -et homme estun mnsurg& ; i appar tientà' c

L'élève .C.et hommo.etun:malade-; il-aiptrtient'aux medeems.
Lijuge.-Mais dibilé ! "in petitinterrogatoire n ltu, r p le

Mai puislp'iluen-est ainsi, monsieur, prenez cette lncete t
su moir jeend vr his os vus . ei

&l éait idu Ju e u dcre, nio enqu cbles
Ïrsiétit esuir unes de tout son sang-f oidP

supPorte l'anmp ,tationet toute diersinen 'Ynrait succès douteux.
Le jge.- Cependant....,

I2elve.-.Öoll'et ps' pss l-. . a 'e


